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“Ex p é r i e n c e e n
cours”. Les usa-
gers, cyclistes et

piétons de la ligne T1 ont de
quoi être intrigués à la vue
desdeuxpanneauxplantés le
long des voies. Car, à premiè-
re vue, entre les arrêts “CHU
hôpitaux” et “Érasme”, tout
semble normal : pas d’usten-
silesde laboratoireoud’hom-
mes en blouses blanches. Jus-
te quelques mètres carrés de
gazon en moins, mais qui
commencent déjà à repous-
ser par endroits. « C’est que
vous n’imaginez pas tout ce
qui peut se passer sous ter-
re », lance dans un sourire
DanielWipf.

Professeur à l’Université de
Bourgogne et spécialiste des
mycorhizes (lire ci-contre),
l’homme est à la tête de l’uni-
témixte de recherche (UMR)
agroécologie. En collabora-
tion avec Agnès Fougeron,
conservatrice au jardin des
Sciences, la Ville de Dijon et
le GrandDijon, le chercheur
a lancé une expérimentation
grandeur nature sur une por-
tion des voies engazonnées
du tram dijonnais. « Les étu-
des scientifiques ont démon-
tré le rôle biofertilisant et bio-
protecteur des mycorhizes.
En d’autres termes, les plan-
tes mycorhizées se dévelop-
pent plus rapidement et sont
plus résistantes que les plan-

tes nonmycorhizées », expli-
queDanielWipf. Il poursuit :
« L’idée, avec cette expérien-
ce, est de tester, sur les voies
du tram, là où la profondeur
de terre est réduite à 15 cmet
où les conditions sont diffici-
les pour le gazon, l’effet béné-
fique de la mycorhization
et/ou des bactéries du sol ».
Dans l a nu i t du 22 au

23avril, à l’heureoù les trams

ne circulent plus, une pelle-
teuse est donc entrée en ac-
tionpourdécaisser200m²de
gazon. Là, une vingtaine de
personnes, gilet jaune et bou-
teilles en plastique à la main,
ont entrepris un ensemence-
ment de la zone. « Nous
avons utilisé deux mélanges
de semences pour le gazon.
À chacune d’entre elles ont
été associées vingt-deux

combinaisons différentes,
des associations de champi-
gnons et de bactéries, des
champignons seuls, des bac-
téries seules que nous avions
pour certains prélevés au
préalable sur le sol du cam-
pus », raconte le chercheur.

Une première
internationale
Les 200m² risquent fort de

ressembler, à l’avenir, à un
damier de gazon plus ou
moins vert et plus ou moins
dense. « Cela nous permettra
de fairedescomparaisons, de
trouver la meilleure combi-
naison de semences et de
champignons et/oubactéries
pour unemycorhization effi-
cace du sol. Car l’objectif
poursuivit dans un premier

temps à Dijon, est de limiter
les tonteset l’arrosage touten
rendant le gazon plus résis-
tant », précise DanielWipf.
L’étude actuellement me-

née fait écho à la volonté de
la Ville de Dijon d’être un
exemple en matière de déve-
loppement durable et d’éco-
logie. « La Ville a lancé un
plan“biodiversitéurbaine”et
a mis en place différentes ac-
tions, telles que l’installation
de ruches pour le développe-
ment des pollinisateurs, la
création de prairies fleuries
ou le tramway, un transport
doux circulant sur un tapis
végétal. L’idée, ici, est d’aller
e n c o r e p l u s l o i n d an s
une gestion écologique de la
v i l l e » , i nd i que Agnè s
Fougeron, coresponsable de
l’étude.
« Cette expérience, si elle

est concluante, est une pre-
mière internationale réalisée
en conditions réelles. Elle
pourrait faire de Dijon une
ville référence », précise le di-
recteur du jardin des Scien-
ces deDijonGérardFerrière.
Il faudra tout de même être
patient. Les premières pous-
ses sont à peine sorties de ter-
re. Deux années d’études de-
vraient être nécessaires pour
que le suivi de l’expérience
soit optimum dans le temps.

ELSAPONCHON

Limiter l’entretien et l’arro-

sage du gazon du tram tout

en le rendant plus résistant

grâce aux mycorhizes, c’est

l’objectif d’une étude scien-

tifique menée à Dijon.

Rendez-vous avec les curieux

Pour en savoir plus sur les mycorhizes, le jardin des Scien-

ces présentera l’expérience en cours sur les voies du tram

au public lors de la fête de la Biodiversité. Elle se tiendra di-

manche, de 14 à 18 heures, au jardin de l’Arquebuse. Blé,

oignon, gazon et autres plantes mycorhizées ou non sont

également à découvrir au jardin botanique.

SCIENCES. Les plantes mycorhizées se développent plus vite et sont plus résistantes.

Tram,gazonetchampignons :
patience,çapousse !
Partenariat.L’Unitémixtederechercheagroécologie réunit
l’Inra, l’UniversitédeBourgogne, l’UMRAgroSupDijonet leCNRS.

Arrosage.70 000m³d’eauparansontactuellementnécessaires
pourentretenir les15kmdevoiesengazonnéesdutram.

DÉFINITION
Dugrecmûkes, qui signifie

champignon,et rhiza, racine,

lamycorhizeest le résultat

de lasymbiose

entredeschampignons

et les racinesdesplantes.

Deschampignons

naturellementprésents

dans lesol aumêmetitreque

lesbactéries.Sonapparition

remonteà -450millions

d’années,aumoment

où lesplantessont sortiesde

l’eaupourcoloniser la surface

terrestre. 95%desplantes

terrestres forment

desmycorhizes.

1 Quelque 200 m²
de gazon ont été
décaissés sur une
portion de la ligne T1
pour mettre en place
l’expérience.

2 Réunion de
chantier dans la nuit
de la mise en place
de l’expérience.
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“Les études
scientifiques ont
démontré le rôle
biofertilisant
et bioprotecteur
desmycorhizes.”

DanielWipf, UMRAgroécologie
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